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Je  suis  honorée  de  pouvoir  parler  de Dan  et  de  son  intronisation  au  Panthéon  de  l’ACMS.  J’ai  fait  ce  discours  en 
décembre 2019 et je n’avais pas de notes officielles. Je tente de recréer ce discours à partir du lien de l’ACMS, alors ce 
qui suit ressemblera davantage à une allocution verbale qu’à une présentation écrite officielle. 

Bonjour,  tout  le monde.  Je m’appelle  Shred et  je  suis honorée d’être devant vous aujourd’hui pour parler de Dan 
puisque nous nous connaissons depuis longtemps. J’ai beaucoup de choses à dire, mais je tenterai d’être brève (ha ha). 

D’abord,  je  crois qu’Andy MacLean est  la  seule personne dans cette pièce qui a œuvré au  sein de  l’association de 
snowboard avant qu’elle ne devienne l’ACMS. (Elle s’appelait la FCS, la Fédération canadienne de snowboard). Je me 
souviens que nous avions eu une rencontre au Stade olympique de Montréal avec  l’état‐major de  l’AMSC où nous 
avions été informés que l’AMSC aiderait à diriger et à améliorer l’organisation parce qu’elle avait l’infrastructure, les 
ressources et tout ce qui était requis pour orienter le sport du snowboard dans la bonne direction. Puis, nous avons 
appris qu’un « gars » serait nommé par l’AMSC pour diriger notre organisation, et son nom était Dan Genge. 

Personne ne le connaissait, alors nous nous sommes demandé : « Qui est ce gars et pourquoi lui? » Nous avons été 
informés qu’il était : 

‐ un moniteur de niveau 4 de l’AMSC 
‐ un entraîneur de niveau 2 de la FESC 
‐ un skieur acrobatique 
‐ un cascadeur 
‐ un maître plongeur, etc. 

La question parmi les planchistes demeurait : « D’accord, mais qui est ce vieux et est‐il habile sur une planche? » Nous 
étions impressionnés par ses accréditations, mais qu’allait‐il faire pour nous? Nous avions entendu dire que Dan était 
un travailleur acharné, qu’il visait l’excellence; le mi‐mât ne suffirait pas, ce serait toutes voiles dehors! 

Dan a dû obtenir son niveau 1; après tout, si on veut obtenir le respect des planchistes, il faut savoir se servir d’une 
planche. 
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Devinez qui a eu la chance de compter Dan parmi les participants de son stage de niveau 1? C’est exact, moi! Je me 
suis dit : « Génial, le vieux est avec moi »... À titre informatif, après avoir rencontré Dan la première fois à Tremblant 
en  décembre 1994,  les  planchistes  l’appelaient  « le  vieux ».  Et  je  dois  souligner  que  plusieurs  d’entre  nous  ici 
aujourd’hui sont maintenant plus âgés que Dan l’était en 1994. 

Donc, revenons au stage de niveau 1 de Dan. À l’époque, je travaillais à Blue Mountain. Il n’y avait pas beaucoup de 
planchistes à ce moment‐là. Les skieurs me disaient : « Tu devrais faire attention à Dan Genge. Il va te mener la vie 
dure. Il est un moniteur de niveau 4 de l’AMSC, un entraîneur de niveau 2 de la FESC. Il va observer ce que tu fais et 
l’analyser. Il va s’asseoir à côté de toi dans le télésiège et te casser les pieds. » Je me suis dit : « Dieu du ciel, je veux 
seulement donner un stage de niveau 1 avec mes jeunes candidats habituels. » La fin de semaine du stage est arrivée. 
C’était un magnifique week‐end de mars; du soleil, de la neige mouillée, un temps magnifique! Je ne me rappelle pas 
avoir rencontré les candidats à l’intérieur, je crois que nous nous sommes réunis sur la neige la première fois. Mes 
candidats sont sortis du pavillon et ils semblaient tous avoir environ 18 ans, à l’exception du « vieux »; vous ne pouviez 
pas le manquer! Nous avons fait les présentations, qui nous étions, pourquoi nous étions là, nos objectifs, etc. Dan n’a 
rien mentionné à propos de ses antécédents de ski. Il a été assez modeste. Il a expliqué qu’il commençait à pratiquer 
le snowboard et qu’il voulait devenir un meilleur planchiste afin d’aider les personnes de « son âge » à apprendre le 
sport. 

Je savais qu’il était là pour voir ce qu’était notre progression, à quoi ressemblaient nos stages, comment nous nous 
comportions. Pour faire court, je dirai qu’à cette époque le stage de niveau 1 durait deux jours, j’avais environ 33 ans, 
les candidats avaient pour la plupart 18 ans ou moins et je vais admettre que Dan a été l’un de mes candidats préférés. 
Il était aimable, les jeunes candidats ont adoré « le vieux », ils disaient « je veux descendre avec le vieux », « wow, 
regardez le vieux! » Les candidats ne savaient même pas son nom, ils l’appelaient simplement « LE VIEUX »! Si Dan a 
toujours sa feuille d’évaluation du niveau 1, sur la ligne du nom, il est indiqué « Dan Genge (le vieux) ». 

La  semaine  suivante,  les  gens  m’ont  demandé  comment  c’était  déroulé  le  stage  avec  Dan Genge.  J’ai  répondu : 
« INCROYABLEMENT BIEN. » Il était serviable, coopératif, il a accordé du mérite à notre progression et a dit qu’il était 
enchanté de faire partie de cette organisation. En un mot, l’expérience a été très positive! 

J’aime bien appeler Dan le roi de l’ACMS! Voici pourquoi : 
À  l’époque,  j’ai  eu  le  privilège  de  voyager  beaucoup,  principalement,  si  ce  n’est  exclusivement,  avec  des  gars. 
Andy MacLean était mon compagnon de chambre régulier. Une année où nous sommes allés à SilverStar, Andy et Dan 
étaient mes compagnons de chambre. En arrivant à notre hôtel, il y avait une chambre, et j’ajouterais, une chambre 
extraordinaire. Il y avait un très grand lit deux places, un grand téléviseur et des portes françaises menant au salon. 
C’était parfait, comme j’étais la fille et que je mesure six pieds et un pouce, j’ai revendiqué la chambre. Dan et Andy 
ont  dû dormir  dans  des  lits  superposés  construits  pour  des  enfants  et  n’avaient  aucune  intimité. Notre  première 
journée sur la neige n’a pas été très agréable... humide et pluvieuse avec du grésil. À 16 h, nous étions gelés et en 
avions eu assez. Nous voulions prendre une douche chaude et Dan a couru dans la salle de bains et a verrouillé  la 
porte. Andy et moi nous sommes assis sur le canapé et avons allumé le téléviseur. Le temps a passé, nous nous sommes 
regardés et nous nous sommes dit : « Va‐t‐il finir par sortir? » Cela a duré un bon moment, puis finalement nous avons 
entendu la chasse d’eau, l’eau du lavabo couler et Dan est sorti en courant et a dit : « J’AI TROUVÉ... POSITIF, POUR, 
ESSAIE ». Il a également trouvé les concepts du partisan fanatique et de l’analyse et de l’amélioration pendant qu’il 
était sur le trône, alors voilà pourquoi j’appelle Dan le « roi de l’ACMS »! 
Je crois que Dan peut être comparé à trois animaux : 

1) un chien 
2) un lapin 
3) un chat 

La race de chien est le bouledogue. J’ai fait une recherche Google et on dit que le bouledogue est têtu, courageux, 
digne de confiance et fidèle. Si Dan n’était pas têtu, l’ACMS ne serait pas là où elle est aujourd’hui. 

Il est fidèle! Dan est resté avec nous et grâce à lui, nous sommes passés d’une organisation associée à l’AMSC à une 
organisation indépendante connaissant beaucoup de succès. 

Il est audacieux et effronté, et vous savez tous de quoi je parle. Il est digne de confiance! Il accomplit le travail et il vise 
l’excellence. Dan a eu un bouledogue en ciment devant sa maison pendant des années. Helmut Sartarelli l’avait fait 
pour lui et je sais que Dan, Cathy et la famille adoraient la statue. 



   

Un  lapin :  Je crois que Dan ressemble à un  lapin parce que son éthique de travail est comparable à celle du  lapin 
Energizer (celui avec le tambour qui n’arrête jamais). Je sais que le cerveau de Dan cherche en permanence des façons 
de continuer à améliorer l’ACMS. 

Un chat : Dan est comme un minou. Il est bienveillant, compatissant et plus émotif que certains ne le pensent. Je peux 
en témoigner personnellement. J’ai me suis gravement cassé la jambe dans l’Ouest et j’ai dû être opérée d’urgence. À 
mon réveil, Dan était au chevet de mon lit d’hôpital avec mon orignal en peluche qui m’accompagne dans tous mes 
déplacements. Il était retourné à notre hôtel pour aller chercher l’orignal parce qu’il savait qu’il me réconforterait à 
mon réveil après la chirurgie. L’infirmière qui s’occupait de moi a demandé qui était le gentil monsieur. Je lui ai répondu 
que c’était mon grand‐père et depuis ce jour en 2000, j’appelle Dan grand‐papa! 

Dan fonctionne comme une machine bien huilée. Il est précis, exact, fiable, rapide et réalise les objectifs qu’il se fixe. 
La plupart des machines ont besoin d’une source motrice pour fonctionner. Cathy, je crois que tu es la source motrice 
et d’énergie de Dan; ensemble, vous formiez le duo dynamique de l’ACMS. 

En conclusion, Dan, de mon point de vue, tu es vraiment un Jake Burton de l’ACMS. D’un petit point sur la carte de 
l’industrie des sports de neige,  l’ACMS est devenue une organisation  indépendante reconnue à  l’échelle mondiale 
grâce à toi. Nous offrons quatre niveaux de certification ainsi qu’une certification de moniteurs en parc et différentes 
séances auxquelles peuvent s’inscrire les membres. Nous offrons des stages dans plusieurs pays étrangers et sommes 
très respectés dans le monde des sports de neige. Dan, tu es mon inspiration, mon grand‐papa, un ami de longue date. 
Ton œuvre au sein de l’ACMS se poursuivra longtemps. On ne t’oubliera jamais! 

Les autres réalisations et reconnaissances de Dan au sein de l’industrie incluent ce qui suit : 

 Panthéon de l’ACMS (2019) 

 Prix de leadership Jimmie Spencer du CCS (2018) 

 Prix d’excellence en développement des skieurs et surfeurs du CCS (2004) 

 Prix Millénium du CCS et de l’ACMS (2000) 

 Prix d’excellence du CCS (2000) 

 Prix de reconnaissance du CCS (2000) 

 Panthéon de l’AMSC de l’Ontario (1989) 

 Prix de reconnaissance de l’AMSC (1987) 

 Prix de reconnaissance du Conseil du ski de l’Ontario (1984) 

 Prix de reconnaissance de l’Association des stations de ski de l’Ontario (1983) 


